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Compte rendu

Une remarquable etude du commandant Remi Fontbonne

Les unites blindees et mecanisees francaises
en 1940

¦¦e Blitzkrieg de mai 1940 n'a pas fini d'attirer l'attention des esprits. Deux mondes se sont affrontes,
avec des armes qui auraient du etre egales, mais qui ne l'ont pas ete, si bien que l'effondrement fran-

?ais a suscite des discussions et des travaux parfois violemment contradictoires.

• Lt-col Jean-Jacques Rapin

L'etude du commandant Re-
011 Fontbonne1 a le merite de
ePassionner le debat, de pre-

senter les faits objeetivement,
n Partant de leur genese et en

es replagant dans leur contexte
rustorique, politique et militaire

don
chose guere aisee, mais qui
ne plus de prix ä cette ap-

Proche et ä cette synthese.

^ nombre egal
de chars...

kremiere constatation majeu-
I?' Le 10 mai 1940, jour de

c
«taque sur Sedan et de la per-

lui suit, «l'armee frangaise
§ne autant de chars que l'ar-

^ee allemande»! Alors com-
„,.?nt exPÜquer une defaite aus-
Slhumiliante?

our esquisser le contexte
neral, l'auteur remonte ä la

' tLlatlon de la France entre

1919 et 1939, un pays exsan-

gue, des millions de morts, de

mutiles et de blesses, le quart
du sol national devaste, avec
une charge financiere considerable:

dix departements ä re-
construire et une dette de guerre

ecrasante. L'opinion publique

est au «Jamais plus!» On

comprend sans trop de peine

que les responsables politiques
et militaires se rabattent sur
une conception strategique
defensive. La decision de couvrir
les frontieres du Nord-Est et
des Alpes par un Systeme fortifie

- ce sera la ligne Maginot -
s'inscrit dans cette perspective,
un peu comme l'on souscrit ä

une assurance-vie.

De plus, les generaux aux
commandes apres la Premiere

guerre mondiale ont remporte
Fa victoire de 1918, avec une

tactique qu'a priori ils prefe-
rent maintenir. Et comme la

mecanisation et la motorisation
souhaitables auraient des

incidences financieres difficiles ä

assumer, il est quasiment
impossible, jusqu'au milieu des

annees 30, de moderniser l'armee

en profondeur et de l'en-
trainer suffisamment. Dans ces
conditions, une tactique offensive

n'est guere envisagee,
peut-etre meme pas
envisageable...

Cet arriere-plan ne serait pas
complet si l'auteur ne rappelait
pas ä quel point l'enchalne-
ment des evenements
politiques cree un environnement
defavorable ä la France sur sa
frontiere du Nord-Est, avant la
Deuxieme Guerre. Pour n'en
citer que deux, le glacis protecteur

qu'aurait du etre la Rhena-
nie demilitarisee disparait au
debut des annees 30 et l'accord
militaire de 1920 avec la
Belgique devient problematique
avec le retour de ce pays ä la
neutralite en 1936.

Toutefois, il faut rendre justice
ä ceux qui, dans ce contexte

deprimant, bravant l'esprit de

'ft

qui

evue Histoire de Guerre, N°21, decembre 2001 - janvier 2002. A signaler, egalement sur le sujet, une autre etu-
"Montcornet, realite et mythe de l'attaque de la 4' division cuirassee», commandee par le colonel de Gaulle,
attaque le flanc du corps blinde de Guderian. le 17 mai 1940, dans Ia meine revue, le N° 24, d'avril 2002. En

n
' Cans !a meme revue N° 24, une excellente presentation du commandant Remi Fontbonne, «Le fort du Barbon-
• e Sere de Rivieres ä Maginot», sis au sud-ouest de Sospel. dans les Alpes maritimes, une fortification particu-
ernent interessante, oü les tourelles Sere de Rivieres de 1886 ont encore tire enjuin 1940.
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Compte rendu

routine, defendent un esprit
novateur pour faire passer des

idees aux effets mobilisateurs,
sous d'autres cieux, particulierement

en Allemagne. En realite,

ces idees existent; elles sont
restees peu connues ä cause du

caractere secret qui les caracte-
risait et, surtout, le temps a

manque pour definir une
doctrine, equiper l'armee de ces

nouveaux materiels et y exercer

la troupe, ce d'autant plus

qu'il fallait partir de tres bas,

pour arriver ä un niveau acceptable.

Au lendemain de la
Premiere Guerre, les engins blindes

sont en effet loin d'etre
veritablement aptes au combat,
vu la modestie de leurs
Performances et le poids de leur
maintenance.

L'un d'entre eux, le char
leger FT 17 ä canon de 37 mm
(dont il existait 1246
exemplaires en 1921), pour une
vitesse moyenne de 3,5 km/h,
avec une autonomie de marche
de 8 heures, exige une maintenance

de plusieurs heures tous
les 15-25 km et un arret de
24 heures apres 3 ä 4 etapes.
Son transport par camion ou par
wagon special s'avere donc
necessaire pour l'amener ä pied
d'ceuvre. Son blindage de 6 ä

16 mm le met ä l'abri des balles

et des eclats d'obus, mais
l'absence d'appareils optiques
l'empeche de tirer au-delä de
400 m. Autre exemple, l'auto-
mitrailleuse AMC, equipee d'un
canon cle 37 mm et d'une
mitrailleuse de 8 mm, avec un
equipage de 4 hommes (dont il
existait 272 exemplaires en
1918), progresse ä une vitesse

moyenne de 15 km/h, mais ne

peut quitter les routes... Les

progres ä realiser sont donc
considerables, avant tout dans

r*

^

Char lourd Bl, avec un canon de 75 installe ä l'avant du chässis. (Musee
des blindes ä Saumur)

les domaines de l'autonomie de

marche et de mission, car tels

quels, ces chars ne peuvent
qu'etre charges d'aecompagner
l'infanterie qui, eile, doit les

guider.

Des innovations pas
toujours efficaces

Les annees 20 ä 30 sont
marquees par des etudes et des
refiexions preliminaires basees

essentiellement sur le concept
general qui veut qu'en cas de

conflit:

1. Le territoire national reste
inviole; c'est l'une des raisons
de la construction de la ligne
Maginot.

2. Les combats soient portes
sur sol etranger.

3. L'initiative d'operations
offensives soit prise ulterieurement.

Les points 2 et 3 du concept

conduisent necessairement ä la

creation de grandes unites
mecanisees et motorisees. Toutefois.

pour y parvenir, il n'y a

pas que eles obstacles
techniques ä surmonter, il faU

changer les mentalites et les

reglements qu'elles ont congus-

A ce titre, le commandant
Fontbonne cite quelques extraits re-

velateurs du reglement de combat

d'infanterie de 1920: «(•••*

L'infanterie est la seule arme

complete et capable cle

combattre par le mouvement et pa
les

If
le feu, apte ä lutter sur tous
terrains et en tous temps.
jour comme la nuit. (.••) "-f
chars de combat sont impulS'

sants ä conquerir et ä conserve

seuls le terrain. Les char

sont incapables de mener
combat ä eux seuls (...)»•

Malgre cette vision rechict^
ce, c'est pourtant au cours

ces dix annees que l'on pre
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Compte rendu

Peu ä peu conscience du
changement ä operer. L'avis de
* 'nspecteur du Service de la
motorisation de l'armee, date
de fevrier 1930, temoigne du
chemin parcouru: «(...) Le
cnar de bataille constitue l'ar-
t^e ideale du combat moderne,
SlJrtout si on l'emploie en lui
accordant une independance
1l,e justifient sa vitesse, sa pro-
ection et son armement.» On
Cr°it entendre le general Gude-
^Ian, l'homme de la percee de
^edan!

,Le 25 juin 1930 se tient la
t'nion du Conseil superieur

delaa
du

guerre, sous la presidence
marechal Petain, pour exa-

miner un projet de «Programme
de motorisation de

l'armee». Avec l'auteur, on la peut
c°nsiderer comme un evenement

majeur, puisqu'ä partir de
e moment, une idee de base

posee: «La motorisation
4Ul apporte ä l'armee un ac-
roissement de puissance et de

mobilite est ä pousser le plus
Possible.»

es lors, etudes, projets,
^ercices combines et manceu-

tj
es' nouvelles missions, no-

^
es et reglements sont legion

fle Progresser tant la re-

nj
Xlon que |a realisation tech-

que. [jn char comme le Re
nXlh D2, 23 km/h, 40 mm de

non86' equipement radio, ca-
Jgn de 47 mm modele 1934 ou

lier ' SanS Problemes particu-

que i, maintenance, montre
Le h" 6St sur la bonne voie'

ses 28
Renault B} bis> avec

de hl
^m/h' 60 mm maximum

2 llndage, equipement radio,
deLanons, un de 47 mm et un

tech mm' Va encore Plus l°in
^nniquement. Mais avec un¦Jniquement. Mais avec u,

lcap majeur, qui demontre

r*-\

— X

Char leger frangais Renault R35, avec im canon de 37 mm. (Musee des

blindes ä Saumur)

la difficulte de concevoir prag-
matiquement en tenant compte
des limites humaines des
servants de tels engins: le chef de

char doit Commander son char,
voire sa section, servir ses

armes et diriger le feu du canon
de 75!

Parallelement s'effectue tout
un travail de reorganisation de

l'armee. Des la Premiere Guerre,

des elements motorises
entrent dans la composition des

corps de cavalerie et cette
evolution ne fait que s'accentuer
jusqu'ä donner naissance, des

le milieu des annees 30, ä un
eventail tres bigarre de divers

corps de troupe qui ont des

missions specifiques (divisions
cuirassees, groupements
cuirasses, divisions legeres
mecaniques, divisions legeres de

cavalerie, brigades legeres
mecaniques, demi-brigades de chars,

groupement de bataillons de

«MsN.N*9_ 2003

chars, bataillons de chars de
combat, etc.).

Les causes
d'un desastre...

L'etude du commandant
Fontbonne presente avec clarte les

grandes lignes de ces missions,
mais l'impression prevaut d'une
complexite croissante, pas
necessairement liee ä une plus
grande efficacite. Cette impression

est corroboree par le temoignage

du chef d'escadron d'Or-
nano: «La division legere cui-
rassee, issue du cerveau d'un
bureaucrate sans contact avec
les realites du champ de bataille.
n'avait ni homogeneite, ni
puissance, ni capacite d'ordre strategique.

»

Comme souvent en pareil
cas, les causes d'un echec plus
ou moins previsible sont sou-
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terraines et leur effet cumulatif
les rend d'autant plus graves.
L'etude du commandant
Fontbonne n'est pas un requisitoire.
II expose avec methode la
nature des problemes poses et
les solutions adoptees, mais
n'oublie pas les conditions dans

lesquelles le tout se deroule. En

particulier, le facteur temps: un

temps tres court pour changer
les mentalites, concevoir une
nouvelle doctrine, developper de

nouveaux materiels, les
experimenter, creer de nouveaux corps
de troupe, les rendre organiques
et capables d'une veritable col-
laboration interarmes...
Programme si vaste que l'on se
demande comment il eüt pu etre

rempli en mai 1940.

Pour terminer, l'auteur pose
une serie de questions, dont
nous en retiendrons deux:
«Fallait-il creer une arme
blindee autonome comme
certains l'ont affirme? Qu'au-
raient pu faire des grandes uni¬

tes equipees de FT 17 fongant ä

4 km/h et devant s'arreter tous
les 25 km pour ravitailler et
entretenir leurs materiels?
Certainement pas prendre l'ennemi
de vitesse! Qu'auraient pu faire

les memes unites equipees
de Dl roulant ä 10 - 12 km/h
de moyenne et capables
d'etapes de 80 km avec une
infanterie se deplagant toujours ä

pied Attendre leur infanterie!

L'armee frangaise est-elle
entree en guerre avec des
reglements inadaptes ou peri-
mes? Certes, ceux-ci privile-
giaient la methode plutöt que la
vitesse et l'initiative tandis

qu'ils preconisaient souvent des

manoeuvres dont le succes repo-
sait sur l'emploi de materiels
modernes encore ä venir.
Si le reglement de la cavalerie
s'adressait ä toutes les unites de

l'arme, celui des chars, diffuse
tres tard, ne s'adressait qu'au
bataillon et au groupement de
bataillons puisque celui de la

division cuirassee, qui n'existait

pas, restait ä ecrire (...).»

Laissons la conclusion ä

l'auteur: «En 1940, l'armee
frangaise n'avait pas l'initiative
strategique; gravement handi-

capee par son manque d'entrainement

et son sous-equipe-
ment, eile eut rarement l'initiative

tactique Apres la
defaite, usant d'un aphorisme, le

general Delestraint dira que les

chars avaient ete utilises en

mille paquets de trois cote
frangais, en trois paquets de miHe

cöte allemand Les conditions

deplorables dans lesquelles

a ete employee la L division
cuirassee pour tenter de contrer
la percee des Panzer en Belg1'

que denotent de fagon flagrante
l'incompetence du haut
commandement frangais quant a

l'emploi des grandes unites

cuirassees.»

J.-J.»-

Du nouveau sur Pautoprotection des blindes?

Le systeme d'autoprotection
allemand IBD aurait permis de

devier plus de 80% des munitions

Apilas. II est pourtant
difficilement utilisable sur les

blindes les plus legers comme
le Vehicule de l'avant blinde
(VAB). Le poids du Systeme -
plus d'une tonne pour la version
russe Arena, 700 kg pour le

Spatem de Giat constitue un
veritable handicap: les munitions

tirees par chacun des tou-
relleaux du systeme Spatem
pesent 20 kg! Et le blindage des

engins est toujours menace par
les residus du missile, surtout si

le cöne de la charge creuse n'a
pas ete perce. Pour des raisons
de discretion, les radars de
detection ne sont en effet actifs
que sur une centaine de metres,
ce qui oblige ä intercepter le

projectile ennemi ä moins d'une
dizaine de metres du blinde. La
charge creuse peut donc encore
disposer de capacites de
penetration significatives. II laut a-

jouter un Systeme supplementaire

pour se proteger des muni-
tions-fleches.

Des systemes de protection
active pourraient etre installes

des la fin de la decennie sur

Leclerc ou le Vehicule bli'X
de combat d'infanterie (VBCjh
bien qu'ils soient tous deux dej<

tres charges de differents sys

temes. L'une des solutions se

rait d'utiliser un vehicule p°u

proteger les autres, un peu corn

me les fregates antiaeriennes
la marine. L'Armee de terr

avait dejä travaille sur un pr°J
„rede ce type, qui pourrait etre

lance ä l'occasion du develop

pement de la bulle Operation'

nelle aero-terrestre. (TTU FW

pe, 1 mai 2003).
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